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T O M M Y  C HO U I N A R D
L E D E V OI R

S i le gouvernement du Par ti québécois est parv e-
nu à maintenir le déficit zéro dans son budget dé-

posé à la veille du déclenchement des élections, c’est
qu’il a manipulé les ch iff res, selon le Parti libéral, qui
accuse le PQ de verser d ans la «comptabilité ésoté -

r i q u e » et de camoufler un défic i t
de 400 millions de dollars.

Un e vérit able  gu er re de
c h i f f re s su r les fin ance s pu -
bliques s’annonce pour le débat
des chefs de ce soir, puisque que
le Par ti québéco is rétorqu e de
son côté que la mise en  œu vre
éventuelle du cadre financier du
PLQ, dévoilé en septembre, mè-
nera le Québ ec tout d roit vers
des déficits budgétaire s .

«Dans le dernier budget Maro i s ,
on a applaudi [au fait que] que le déficit était de zéro. En
fouillant un peu plus en avant ce budget, on découvre
quelques surprises», a lancé hier  le candidat libéral dans
O u t remont, Yves Ségu in, lors d’un e conf érence de
p resse tenue à Montréal qui devait, en principe, dre s -
ser le bilan de la pre m i è re moitié de la campagne élec-
torale du PLQ, mais qui, dans les faits, a plutôt f ait pla-
ce à la critique du bilan des autres partis. 

Selon l’ancien ministre du Revenu sous le gouver -
nemen t d e Robert Bo uras sa, «si le gouvern ement 
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Marois cache
un déficit de
400 millions,
selon le PLQ

Le débat des chefs
pourrait donner lieu

à une guerre de chiffres

V ous  f aites l’amour avec votre par t e n a i re ,
adulte et consentant. Soudainement, la po-
lice pén ètre dans votre demeure et vous

a rrête pour pratique d’un «acte sexuel déviant». Où et
quand vivez-vous?  Dans le Québec du XIXe siècle? À
Kaboul sous les talibans? 

Et si on disait au Texas, maintenant, où est interd i-
te la s odo mie en tre gays ? Ou
dans un  des douze autres États
américains dotés d’une loi sem-
blable, avec des variantes  visant
tous les couples non mariés ou
uniquement les homosexuels?

Le problème est on ne peut
plus sérieux. Une cause d’origine
texane vient d’aboutir, merc re d i
d e rn i e r , en  Cour suprême des
États-Unis d’Amérique. Le juge-
ment sera rendu en juillet. On ré-
pète, pour bien f aire saisir  l’am-
pleur du problème: pendant que

l’Amérique guerroie en Irak pour abattre l’infâme Sad-
dam Hussein, back home, le Texas, l’État du président
G e o rge W. Bush défend son droit de légiférer sur les
pratiques sexuelles de ses citoyens...
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P E R S P E C T I V E S

Pendant
ce temps

au Texas...

D ’A P R È S  L I B É RA T I O N
E T  L’ A G E N C E  F RA N C E -P RE S S E

Le bro u i l l a rd autour de la conduite de la gu erre
s’est épaissi hier, alors que Bagdad et sa périphé-

r ie étaient la cible de bombardements d’une intensité
extrême. Le comman dement américain a évo qué
une guerre de plus longue h aleine et a reconnu, à re-
culons, la nécessité de faire une pause dans l’off e n s i -
ve terre s t re .

À des journalistes qui lui demandaient, hier au Qa-
t a r, si le conflit pourrait s’étirer  jusqu’à l’été, le com-
mandant en chef américain des opérations, le g éné-
ral Tommy Franks, a répondu: «Personne n e le sait»,
avant de s e re p re n d re: «Quoi qu’il en soit, l’issue [ d e
la guerre] n’a jamais été et ne sera jamais remise en
question.» 

Le secrétaire américain à la Défense, Donald Rum-
sfeld, à qui l’on demandait si la guerre pourrait dure r
e n c o re six mois, s’en est lui aussi remis à la pro v i d e n-
ce : «Oh mon Dieu, nous n’avons jamais eu de calen -

d r i e r. Nou s a vons toujou rs dit qu e cela pou rr a i t
p re n d re des jours, des semaines ou des mois. Nous ne le
savon s pa s.» M. Rum sf eld , à l’instar d e To m m y
Fran ks, a refusé d’envisager l’idée d’une « p a u s e » o u
d’un « c e s s e z - l e - f e u »dans l’of fens ive en affirmant que
«les opérations se poursuivent au nord, dans l’ouest et
autour de B agdad». Plutôt que d’une pause, Londre s
a quand à elle parlé d’une « r é o rganisation du champ
de bataille».

Le conflit entrant dans son douzième jour, la péri-
phérie de la capitale irakienn e, où sont cen sées être
cantonn ées les f orces d’élite de la Garde républicai-
ne, subissait des bombardements par t i c u l i è re m e n t
l o u rds. Le complexe du palais présidentiel de la Ré-
publique, dans le centre-ville, a été touch é p ar un
missile juste après minuit, selon une corre s p o n d a n t e
de l’AFP dans la capitale irakienne.

Le général Franks a eu beau dire que l’opération
se d éroulait «su ivant les plans» et que les forces  de
la coalition faisaient des « p rogrès re m a rq u a b l e s » ,
les  respons ables américains ont clairemen t enter -

ré tout espoir  d’issue rapide à la guer re .
«Je suis sûr qu’il y aura des semain es de guerre aé -

r i e n n e »c o n t re la Garde républicaine qui défend Bag-
dad, a déclaré D onald Ru msfeld, en pro n o s t i q u a n t
«des jours dif fic i l e s [...]  et dangere u x » à mes ure que
les forces de la coalition appro c h e ront la capitale.

«Nous avons les m oyen s d’attendre et nous n ’allons
pas précipiter les choses», a déclaré pour sa part le
chef d’état- major interarmées américain, le général
R i c h a rd Myers.

Samed i, des  o fficiers américain s en  Irak évo -
quaient une pause de cinq ou six jours. Hier, des gra-
dés  exp liqu aient  à des Marines cant onn és  s ur la
ligne de front au sud de Bagdad  que la « p a u s e » e n
question pourrait durer «35 à 40 jou rs» en raison de
l ’ â p reté de la résistan ce irak ienne et du  b es oin de
re n f o rts en combattants et en logistique. 
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■ L i re  autres  textes en  pages  A 6 et A 7

La guerre américaine cafouille
Un conflit qui durerait jusqu’à l’été? Personne ne le sait, dit Franks

M A R I E - A N D R É E  C H OU IN A R D
L E D E V O I R

J ojo, Nathalie, Olivier, Julien et Ali-
zé ne courent pas dans son sillage.
Mais  c’est bien lui. Même voix po-
sée, petit accent du sud analogue,
même stature impos an te et, s ur -

tout, ce nu age de s érénité et d e quiétude
qui l’ en veloppe, comme dans s a classe du
Puy-de-D ôme, à Saint-Étienne-s ur- U s s o n ,
en Auvergne, que d es  milliers de re g a rd s
ont pénétrée grâce à la magie du cinéma et
au documentaire Ê t re et avoir.

Le maître Georges Lopez, l’« i n s t i t », comme
il le d it lui-même, a pris sa retraite de cette
classe unique où il a « g u i d é » pendant vingt ans
les petits du village, de leurs trois ans jusqu’à
leur entrée au collège, à 11 ans. Sept années à
v i v re en «commune», dans une petite école
d’un village rural qu’on voudrait pour demeu-
re — ce qui était littéralement son cas — et
dont le paysage bucolique semble ajouter à la
complicité magique entre maître et élèves.

Le film de Nicolas Philibert a fait tout un
tabac là-bas. Ici auss i. La caméra installée
plusieurs mois dans cette classe n’a fait que
révéler u n ingrédient injustement ou blié:
l ’ i m p o r tance de la cellule enseignant-enfant

pour assurer le succès scolaire. Fort d ’un
succès qui a surpris  tout le monde, et lui le
p r e m i e r, Georges Lopez, que L i b é r a t i o n a
d é fini comme le «pendant mascu lin d’Am é -
lie Poulain», ne côtoie plus sa petite famille
d’élèves, ne vit plu s dans l’école du village,
mais le retraité ne remisera pas pour autant
sa peau d e maître: elle est en lui, indis so-
ciable, et il est maître avant de le faire .

Cela lui donnait le pro fil idéal pour cau-
s er éd ucation  alors qu e l’ Univers it é du
Québec à Montréal lance aujourd’h ui une
semaine d’événements au tour du 40e a n n i-
v e r s a i re du rapport Parent. L’instituteur de
village a troqu é la campagne auverg n a t e
p ou r le t u mu lt e mo n tré alais  et  o u vre
grand son  livre de maître .

«Moi, je trouve que la relation m aître - é l è -
ve doit se bâtir avec le temps et la patience»,
ex pliq ue -t -il, rencon t ré ce w eek -e nd  à
Montréal. «Et la petite stru c t u re de la classe
unique le permet tout à fait. Un enfant en dif -
ficultés, scolaires, psychologiqu es, person -
nelles, ça demande du temps, de l’attention,
un maître prêt à élargir le débat avec la fa -
mille; un tas de conditions essentielles à ré -
unir pour que tout se passe bien pour lui.»
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L’ E N T R E V U E

Georges Lopez,
«instit» dans l’âme

DENI S BE RNIER

G e o rges  Lopez

GI LE S PENFOUND RE UTE RS

Un s old at britanniqu e se  ten ait en p osition d e tir à  pr oximité d ’u n group e d e  civils ayant ch ois i de  fuir la ville de Bass ora ,  hier,  tandis qu e s’éle va ient
dan s le  ciel d es pan ac hes  de  fumée.

S t é p h a n e
B a i l l a r g e o n

◆ ◆ ◆

Yves  Ségu in

■ L i re  a utr es te xt es e n pages A 2 et  A 3


